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d'un ancien, M. Rémi Tremblay, dont le talent, l'esprit SILHOUETTES PARLEMENTAIRES.

I et les aimnables qualités se manifestent là commie clans

Dire que l'9piinioi Publique souhaite continuation de
vie et de prospérité à la Partrie est une banalité peut-
être, mais exprime un voeu bien sincère chez elle.

L'honorable A. R. Angers est évidemment entré clatis
la politique avec l'intention d'y rester pour assez long-
temps. Il vient d'acheter à Ottawa, au prix de $ i5.ooo,
unie très jolie résidence, dont il pourra se défaire au
mêmie prix quand il le voudra.

Lorsqu'un homme politique a quelque fortune person-
nelle, comme ÎM. Angers, cela évite à ses adversaires
une foule de suppositions malveillantes qui ne manquent
généralement pas d'avoir cours, clanstistu pays où le
bood/age croit aussi facilement que parm-i nous.,

EVANGI LE.

En ce temps-là, jésus, seul avec Pierre, errait
Sur la rive clu lac bleu de Génésareth,
A l'heure OÙ le brûlant soleil cie mnidi plane,
Quand ils virent, devant une pauvre cabane,
La veuve d'un pêcheur, en longs voiles de deuil,
Qui s'était tristement assise sur le seuil,
Retenant dans ses yeux la larine qui les mouille,
Pour bercer son enfaint et filer sa quenouille.
Non loin d'elle, cachés par des figuiers touffus,
Le maître et son ami voyaient sans être vus.
Soudaini, un de ces vieux dont le tombeau s'apprête,
Un menidianît, portant un vase sur sa tête,
Viint ài passer et dit à celle qui filait

Femme, je dois porter ce vase plein cde lait
- Chez un homme logé dans le prochain village.

Mais, tu le vois, je suis faible et brisé par l'âge.
Les maisons sont encore à plus de mille pas,
Et je sens bien que, seul, je ni'accomplirai pas
Ce-ý,travail, que l'on doit nie payer une obole."
La femme se leva sans dire une parole,
Laissa sans-hésiter sa quenouille de lin
Et le berceau d'osier où pleurait l'orphelin,
Prit le vase cf s'en fut avec le misérable.
Et Pierre dit

"Il faut se montrer secourable,
Maître ; mais cette femme a bienî peu de raisonî
D'abandonner ainsi son fils et sa maison
Pour le premier ventu qui's cii va sur la route.
A ce vieux mendiant, noîî loin d'ici, sans cloute,
Quelque passant eût pris son v'ase et l'eût porté."
Mais jésus répondlit à Pierre

En vérité,
Quand uni pauvre a pitié d'un plus pauvre, mon père

JVeille sur sa demeure et veut qu'elle prospère.
Cette femme a bien rait de partir sans surseoir."
Quand il eut dit ces mîots, le Seigneur vifit s'asseoir
Sur le vieux banic cIe bois, devanît la pauvre hutte
De ses divines nmains, pendlant une minute,
Il fila la quenouille et berça le petit
Cela fait, se levaint, il fit signie et partit.
Et quand elle revinît à son logis, la veuve,.
A qui de sa bonté Dieu doninait cette preuve,
Trouva, sans deviner jamiais par quel ami,ý
Sa quenouille filée et son fils endormi.
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Ni bourgeois ni gentilhomme. - Trouva clans son
berceau une belle fortune dont il s'est servi pour em-
bêter ses concitoyens. - -Spécialité d'irrddten/liisime. -
Au fond, très banal, et ne néglige pas les opérations
profitables. - Utopiste, sans 'conviction. - Pose au
vankeeisnie et au /'menfoi dismne fin de siècle, -Affecte de
se moquer de tout, mais a l'épiderme d'une sensibilité
incroyable. - C'est unt plaisir pour ceu x qui connaissent
ce faux bu/i dog de lui tirer sous le nez des pétards qui le
font sauter. - L'odeur de la poudre le met en fuite aussi
bien que les listes de souscription. - Affecte cei parlant
d'être dégoûté, blasé ; circule autour de son pupitre,
enjambe sa chaise, défonce ses poches dIe culottes,
arrache ses pants d'habit et se chatouille lui-même pour
provoquer une hilarité qui ne vient jamais cii dépit cIe
copieuses citations des humoristes les plus convaincus
cIe la grande république. - S'irrite d'être plus riche
que ce petit tionde-là et pourtant de compter si peu. -

Fut député dans le mauvais temps et se it battre, au
moment d'arriver au pouvoir, par unt adiversaire négli-
g'eable qui eut simplement le soin de payer les petites
dépenses que le millionnaire économisait. - Se fit
rebattre entre deux conservateurs, à la grande joie des
libéraux, et émigra à la campagne, où les hionnêtes genls
l'élurent au parlement actuel pour se rendre aussi dlésa-
gréable à ses nouvecaux alliés qu'il l'était à ses anciens
amis.

SBrouillon, mais pas si méchant qu'on le croit
en somme, parfaitement insupportable. - Se fait une
règle cde conduite cIe tout briser, de tout empêcher, de
tout casser, de tout déranger, sauif le rendement de ses
revenus. - Des gens sont enchantés île faire des heu-
reux ;lui n'est jamais aussi satisfait'que lorsqu'il a mis
tout le monde dans le pétrin. -- Sa béatitude consiste,
du haut de sont palais de la rue Dorchester, les pieds au
feu, le %,entre i table, son carnet de chèq1ues à portée de
sa main, i voir- le pauvre peuple patauger clans la boite//e
jusqu'au cou. - fi se ré.jouit alors et triomphe de la
toute-puissance des revenus héréditaires qui l'ont mis à
l'abri des misères de ce monde. -- Les badauds croient
qu'il déteste les Canadiens et qîu'il aime les Anglais. -

Quelle blague! Laissez les Angl1ais lui demander.quelquti
chose, et vous verrez.---lilh ! nion, il bénit des cloches à.
la campagne, il compère avec les vieux Canuckcs, il
inaugure les loges et ouvre les uzee/ingws avec la même
désinvolture, pourvu que cela ne coûte pas trop cher.

La vache enragée a manqué à ses débuts, sans quoi
il eût fait tin homme- utile. - Il est assez instruit,
énergique. - On nous reproche quelquefois de ne pas
savoir lui parler, cie lui mettre la main clu mauvais
bord :est-ce notre faute si personne ne sait par quel
bout le prendre ? -C'est unt liseur, une espèce d'artiste,
unt homnie clu imonde avec la raideur du million,.
tempérée par la pseudo-bonhornie clu candidat proba-
ble. ;- Son infortune au conseil fut cde ne pas devenir
nmaire, à la chambre. de n'être pas fait ministre. - Il a.
cru remplacer ces deux titres récalcitrants par ceux de
clii dle ear-de le premier lui eût suffi.

TOUCHATOUT.


